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La fin d’une légende des mers
NAVIGATION Le plus grand 
voilier d’Indonésie, le 
Waow, n’est plus. Il a 
disparu dans les eaux de 
Papouasie occidentale 
après avoir brûlé. 

LUDIVINE CAPORAL 
ludivine.caporal@lacote.ch 

Nous avions rencontré Michel 
Deville il y a deux ans. Ce sep-
tuagénaire originaire d’Arzier 
nous avait alors raconté l’in-
croyable – mais vraie – histoire 
de son bateau, le Waow. Celle-ci 
s’est arrêtée brutalement dans la 
nuit du 31 janvier au 1er février 
2018. «Le bateau n’avait aucune 
chance de s’en sortir.», raconte 
Michel. La faute à une tempête 
qui s’est abattue sur le port de 
Biak, en Papouasie occidentale. 
«Les vagues poussaient intensé-
ment le bateau vers le récif. A ce 
moment-là, nous n’avions qu’un 
seul moteur pour manœuvrer car 
on effectuait des travaux sur le 
deuxième. On a tant bien que mal 
essayé de le ramener vers les  
profondeurs». Après plus d’une 
heure de galère, ils réussissent 
enfin à le sortir de là. C’était sans 
compter sur le feu dans la cale 
du navire. «Après tous ces efforts, 
le moteur a dû surchauffer, provo-
quant l’incendie», suppose-t-il. 
Trois extincteurs vides plus tard, 

les flammes sont inarrêtables. 
L’équipage descend alors du 
Waow, impuissant. Il regardera 
le voilier brûler puis couler dans 
la mer pendant près de 9 heures. 
Aucune personne n’a été blessée 
mais la perte matérielle est, elle, 
énorme. 

Rêve de gosse 
Depuis 2012, le Waow voguait 

sur les mers de l’Indonésie orien-
tale. Mais rien ne portait à croire 
que son propriétaire, Michel  
Deville, donnerait un jour vie à 
son rêve d’enfant: celui de créer 
un bateau de pirates, comme 
dans les livres qu’il lisait. Après 
avoir travaillé dans la vente, il ra-
chète un brevet dans le domaine 
des oligoéléments. Il fonde en-

suite les laboratoires Bioligo, à 
Nyon. Mais sa passion pour les 
bateaux reprend vite le dessus. 
Tout s’accélère lors d’une excur-
sion de plongée à Bali, où il ap-
prend qu’il est possible d’en faire 
construire en Indonésie. Il ren-
contre ensuite Adji, un charpen-
tier issu d’une famille spécialisée 
dans la construction de bateaux 
depuis 400 ans. L’aventure est 
alors lancée. Michel Deville est 
plus déterminé que jamais. Mais 
il faudra tout de même compter 
plus de cinq ans de travaux, d’in-
décisions et de galères avant que 
le Waow puisse voir le jour. 

Un géant de la mer 
Onze mois par année, ce navire 

aux allures «piratesques» embar-
quait des plongeurs venus de 
tous horizons pour des excur-
sions à couper le souffle. Le 
Waow, c’était plus de 11 000 nau-
tiques par an, trois immenses 
mâts en bois, 60 mètres de long 
sur 11 mètres de large; et surtout, 
l’histoire d’une grande famille. 
«Perdre le Waow, ça n’a pas été le 
plus difficile. Mon rêve, je l’avais 
réalisé. C’était de créer ce bateau et 
je l’ai fait. Mais je ne m’attendais 
pas à ce que ça apporte autant  
de bonheur aux gens. Ça me touche 
de voir qu’il était devenu une lé-
gende et que beaucoup sont attristés 
par la nouvelle», confie Michel, 
les yeux embués de larmes. 

Malgré la disparition du navire, 
l’aventure ne s’arrête pas là. Le 
12 mars, sur sa page Facebook, 
l’équipage a annoncé la bonne 
nouvelle: un partenariat a été 
conclu avec les propriétaires 
d’un autre voilier appelé le  
Mutiara Laut, ou Perle des Mers. 
Construit pratiquement au 
même moment que le Waow, il 
est légèrement plus petit (46x10) 
mais «offrira le même confort». 
Le service sera principalement 
assuré par l’ancien équipage  
du Waow et la fréquence des 
plongées pourra rester la même: 
jusqu’à quatre par jour. 

En attendant le Waow II? 
Une chose est sûre, Michel  

Deville ne se lancera pas dans  
la construction d’un nouveau 
bateau. «A 74 ans, ce n’est pas  
raisonnable. J’ai envie de profiter 
de mes autres activités.», lance-t-
il. Mais il se dit prêt à transmet-
tre son expérience et son réseau 
pour que l’aventure du Waow 
perdure. Quelques jours seule-
ment après le drame, de nom-
breux amoureux et habitués  
du voilier ont déjà fait savoir 
qu’ils aimeraient investir dans  
la construction d’un Waow II. 
Au cours des dernières années, 
l’âme du plus grand voilier  
d’Indonésie en a visiblement 
conquis plus d’un. Affaire à  
suivre... 

Cinq ans de travaux ont été nécessaires pour créer le Waow, bateau rêvé par Michel Deville, d’Arzier. ROSE MARIE BISCHOFF

GLAND 

La fanfare explore 
un pays merveilleux

«Il était une fois le mer-
veilleux royaume Clédsol où 
les sujets, comme Rebecarre 
à la voix douce et mélodieuse, 
ne s’expriment qu’en musi-
que...». Ainsi commence 
l’histoire d’ «Au pays des con-
tes» qui est à découvrir lors 
de la soirée annuelle de la 
Fanfare de Gland, samedi à la 
salle communale (20h). 

Bénéficiant depuis deux ans 
de la verve imaginative et 
poétique d’Amanda Girod 
pour les fils rouges de ses soi-
rées, la phalange glandoise, 
dirigée pour la première fois 
au concert par Frédéric Pit-
tet, emmènera le public dans 
les méandres mystérieux et 
captivants du royaume où la 
musique est reine. 

De «Celtic Fire» à «Alice au 
pays des merveilles», du 
«Seigneur des anneaux» à 
«Cry of the Falcon», faisant 
référence à la déesse germa-
nique Freya qui apparaissait 
parfois sous la forme d’un 
faucon parmi les gens à la re-
cherche de son mari, le pro-
gramme musical illustrera 
différentes ambiances magi-
ques hors du temps. 

«Nous avons opté pour un 

programme exigeant, agréable 
à l’écoute. Les pièces de diffé-
rents styles sont motivantes 
pour les musiciens et je suis très 
fier du travail d’interprétation 
réalisé durant cette saison. Je 
me réjouis de le faire découvrir 
au public», avance le chef. 

Des solistes seront égale-
ment mis en valeur: Amanda 
Girod se lancera au bugle 
dans l’interprétation de  
«Libertango» qui démontre 
le passage de Piazzolla du tan-
go classique au tango nuevo, 
tandis qu’Olivier Brändly 
prendra la basse Mib pour 
jouer le fameux thème «Lady 
Nairne» du compositeur 
écossais Alan Fernie. 

Quatre jeunes de l’Ecole  
de musique de Nyon rejoin-
dront la fanfare pour la  
«Procession des sorcières» de 
Robert Buckley. «C’est un  
moment privilégié pour la  
société d’accueillir la relève et 
de partager notre passion com-
mune», souligne Yannick  
Sublet, président.  JFV 

Samedi 24 mars à la salle communale 
de Gland, 20h Entrée libre, 
info@fanfaredegland.ch  
079 587 53 16

La Fanfare de Gland au grand complet. DR

Saint-Cergue payera 
pour les Dappes
SAINT-CERGUE Le Conseil 
a validé mardi sa 
participation au vaste 
projet d’amélioration  
des installations au pied 
de la Dôle. 

Le projet est important pour 
l’avenir du ski à la Dôle. Il pré-
voit notamment un nouveau 
télésiège, reliant les Dappes 
aux Tuffes, un bâtiment d’ac-
cueil, ainsi qu’un nouveau par-
king aux Dappes. Des nouvel-
les pistes de ski seront aussi 
créées. Devisé à 16 millions de 
francs, il est largement financé 
par la France (12 millions). 

Côté suisse, la commune de 
Saint-Cergue devait valider sa 
participation de 85 400 francs 
au financement régional. Le 
projet est conjointement géré 
par la société d’exploitation 
(Sogestar) et les deux proprié-
taires que sont Télé-Dôle SA, 
côté suisse, et le Syndicat 
mixte de développement tou-
ristique côté français. 

Afin de financer sa part,  
le village se séparera de  
deux parcelles, soit le parking 
actuel des Dappes, ainsi  

que le chalet d’alpage des 
Dappes. La vente du parking 
rapportera à la commune 
100 000 francs, celle du cha-
let, 157 000 francs. Un projet 
facilement accepté par les 
élus mardi soir. 

Efforts touristiques 
Le syndic Pierre Graber a 

loué les efforts de la commune 
pour favoriser le tourisme ré-
gional. Cette participation fi-
nancière s’insère dans un 
vaste processus afin de valori-
ser la région et de la rendre at-
tractive, avec notamment la 
patinoire de Saint-Cergue ou 
la baisse des tarifs des pistes de 
ski du village. 

L’assemblée a aussi validé 
l’achat par la commune du 
pavillon qui abrite l’Office du 
tourisme. Le bâtiment appar-
tenait à la Société de dévelop-
pement. L’opération se 
monte à 81 000 francs dont 
20 000 pour des travaux de 
rénovation, nécessaires au vu 
de l’âge du pavillon, datant 
des années 1990. L’Office du 
tourisme reste en place mais 
la location sera gérée directe-
ment par la commune.  GA

● «Le bateau 
n’avait aucune 
chance de s’en 
sortir.»

MICHEL DEVILLE 
PROPRIÉTAIRE DU 
WOAW
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